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Anthony

J’arrête l’enregistrement, je me cale dans mon fauteuil et je ressens mes cinquante-deux ans dans chaque parcelle de mon corps.

— Salut, merci d’avoir participé au podcast, mec. J’apprécie vraiment.

— Tu plaisantes ? dit mon jeune invité, les yeux écarquillés. Avoir la chance de parler à l’unique Anthony Tierney ? Mon père va halluciner quand je vais lui raconter.

En riant, je le remercie une dernière fois avant de mettre fin à notre appel vidéo. Je me lève, m’étire et sens le poids des années dans mes épaules et mon dos. C’est cool qu’un si jeune joueur de football trouve ça excitant de me parler, mais bordel, je me sens un vrai fossile ces derniers temps.

J’envoie l’enregistrement à mon monteur avant d’éteindre l’ordinateur. Cinq interviews cette semaine, c’était un sacré paquet. Je suis reconnaissant d’avoir autant de contenu à diffuser pour les semaines à venir, mais je suis complètement crevé.

Je descends à la cuisine, je prends un verre d’eau que j’avale d’une traite avant d’enfiler mes chaussures de course. Si je veux me détendre au Foxhole ce soir, je dois au moins courir quelques kilomètres pour mériter les bières que je compte boire. Ça risque de finir en soirée VTC pour moi. Et je sais que Calvin travaille ce soir, donc j’aurai quelqu’un à qui parler au bar, peu importe qui d’autre sera là.

J’emprunte le sentier derrière mon chalet et je cours jusqu’au point de vue. La journée de printemps est ensoleillée et j’ai la chance d’avoir une vue magnifique sur Branwen Beach en contrebas. Je prends un moment pour m’étirer et profiter du paysage. Mes sens de métamorphe détectent un puma non loin, bien que cela ne m’inquiète pas. Les animaux sauvages savent toujours m’éviter. Je suis sûr que même sous ma forme humaine, je sens le bison pour eux.

Je prends le chemin le plus long pour rentrer, ce qui me fait parcourir quelques kilomètres avant de regagner mon chalet. Une fois à l’intérieur, je vois que Calvin m’a envoyé un texto pour vérifier si je compte passer ce soir. Je lui réponds que je serai là dans une heure environ et je saute sous la douche pour me débarrasser de la sueur.

Trouver un VTC sur Ravenhart Mountain n’est pas toujours chose aisée. Quand je commande le mien, j’ai une demi-heure à tuer dans la cuisine en attendant. Alors je m’ouvre une bière et je consulte mon téléphone. Je vois que l’un de mes anciens coéquipiers est encore en train de divorcer. C’est son troisième, et je compatis. J’ai déjà deux mariages ratés à mon actif. Et même si j’ai le sentiment qu’il a probablement mérité ce troisième divorce comme les deux autres, moi, j’ai vraiment essayé dans mes mariages. Cependant, les femmes dont je suis tombé amoureux ont toutes les deux décidé qu’elles avaient besoin de me tromper, vu que j’étais souvent absent pour les matchs.

Après mon deuxième divorce, qui a eu lieu juste à la fin de ma carrière de footballeur professionnel, j’ai fait une croix sur les femmes pendant des années. J’ai ensuite eu quelques rencards au début de ma quarantaine, mais rien de bien concret. Et j’ai passé ces dernières années seul, ce qui me convient parfaitement, surtout que je mène une vie de montagnard solitaire ces temps-ci, de toute façon. Avec mes économies du contrat de sponsoring de Paranormal Pop et mon podcast sportif à succès, c’est la belle vie, seul, ici.

Facile, magnifique et relaxante.

Le VTC finit par arriver, et il ne faut que quinze minutes de route pour rejoindre le Foxhole. Calvin me repère dès que j’entre et me fait signe de venir au bar bondé.

— Salut, mec, dit-il en désignant un tabouret de bar. Je t’ai gardé une place.

— Merci, vieux. J’ai vraiment envie de m’enfiler plusieurs verres ce soir.

— Alors, je m’occupe de toi, dit-il en faisant glisser un shot de whisky irlandais dans ma direction.

Il a toujours su exactement comment j’aime commencer ce genre de soirées.

— J’en prendrai un aussi, dit une voix familière derrière moi, et je me retourne pour voir Trudy, la femme de Calvin.

Elle me serre dans ses bras pour me souhaiter la bienvenue, puis nous trinquons ensemble.

— Comment tu vas, Anthony ? demande-t-elle en s’emparant du tabouret à côté de moi dès qu’il se libère.

— Ça va bien.

— Je ne t’ai pas vu dans le coin depuis un moment. J’imagine que tu as été occupé avec le podcast ?

— Cette semaine a été super chargée, c’est sûr, je dis. J’ai assez de matériel pour le reste du printemps. Mais j’ai juste fait quelques trucs et je suis parti quelques week-ends, donc je ne suis pas venu.

Me lançant un regard familier, elle me donne un petit coup de coude.

— Tu as fini par m’écouter et par te décider à sortir un peu ?

— Ben, je suis sorti dans le sens où j’ai voyagé dans le nord et passé un week-end à Vegas, je réponds.

— Non, dit-elle. Je veux dire, est-ce que tu es sorti avec des femmes ? Tu te souviens de notre dernière grande discussion ? Je n’arrêtais pas de t’inciter à recommencer à avoir des rencards.

En riant, je hoche la tête.

— Oui. Je m’en souviens. Mais écoute, je ne crois pas que j’aie envie de sortir avec quelqu’un de sitôt.

— Pourquoi ? demande-t-elle. Ça n’a aucun sens pour moi. Tu es là, un mec génial, et tu aurais beaucoup à offrir à une femme.

— Merci, Trudy. C’est très gentil de ta part, je dis, en ajoutant : Mais souviens-toi, on m’a brisé le cœur deux fois.

— Ouais, il y a plus de vingt ans, dit-elle. Et tu vis une vie complètement différente maintenant. En plus, je parie que tu ferais un meilleur choix quant à la personne avec qui sortir ou tomber amoureux, tu ne crois pas, que la version plus jeune de toi ?

— Ouais. Peut-être.

— Bref, je vais continuer à t’embêter avec ça parce que tu es un gars vraiment cool, et je vois bien que ça ne te dérangerait pas que quelqu’un te donne de l’amour, dit-elle.

— Ah oui, tu peux voir ça ? je dis en riant.

— Ouais. J’ai une sorte de sixième sens pour ce genre de choses.

— D’accord. Eh bien, je ne pense pas que je vais avoir de rencard de sitôt, mais je te promets une chose. Si quelqu’un me tombe dans les bras, je lui proposerai de sortir, d’accord ?

— D’accord. Marché conclu, dit-elle, puis elle ajoute : Et je te prends au mot.
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Jen

J’ai choisi le meilleur jour des vacances de printemps pour partir en randonnée en solo. Le temps est parfait, et il ne fait pas trop chaud. J’adore la montagne Ravenhart et j’adorerais m’installer ici. Mais avant, je dois trouver quoi faire d’autre que d’enseigner dans la vallée de Corvid.

Après vingt-cinq ans, je suis carrément prête à faire quelque chose de nouveau.

Je passe à une playlist un peu moins grunge tout en continuant ma randonnée sur le sentier qui mène au point de vue de la plage de Branwen. C’est le plus loin que je sois jamais allée toute seule sur la montagne Ravenhart, et j’espère que mes jambes ne vont pas me lâcher avant qu’il soit temps de faire demi-tour pour retourner là où ma voiture est garée, du côté de la vallée de Corvid. Mais j’ai toujours eu envie de randonner en solo jusqu’à cette crête, et aujourd’hui est le jour parfait pour ça avec ce soleil radieux. Je parie que la vue sur l’océan est assez spectaculaire.

Je m’arrête pour souffler un peu et boire de l’eau, et je me pose sur un tronc d’arbre tombé tout en vérifiant l’heure. J’avance bien. Si tout se passe bien, je devrais vraiment être de retour à ma voiture avant la nuit. Après cinq minutes de repos, je me relève et je reprends la direction de la crête, qui devrait se trouver à environ 800 mètres de plus.

Alors que je poursuis ma randonnée, j’ai l’étrange impression d’être observée. Je m’arrête, je me retourne et je regarde autour de moi, mais je ne vois rien au-delà des arbres et des buissons. Fermant les yeux, je me concentre sur les bruits de la forêt, mais rien ne sort de l’ordinaire. C’est peut-être juste un lapin ou quelque chose du genre que je ressens.

Reprenant mon chemin, je n’arrive pas à me défaire du sentiment que quelque chose me suit, mais comme je n’entends ni ne vois toujours rien d’inhabituel, je décide de ne pas y prêter attention. Et une fois que j’atteins la crête, toute pensée à ce qui me donnait cette impression quitte mon esprit, car j’avais raison : la vue est spectaculaire aujourd’hui. Je peux littéralement voir l’océan, et cela me conforte dans l’idée qu’une vie sur la montagne Ravenhart est dans mes cartes.

Comment, je n’en suis pas sûre. Il y a cette académie paranormale, je suppose. Je pourrais voir s’ils ont besoin d’un professeur d’histoire, mais en même temps, j’en ai un peu ma claque de l’enseignement et je suis presque certaine de vouloir faire quelque chose de complètement nouveau. Je n’ai absolument aucune idée de ce que ça pourrait être à mon âge. En étirant mes jambes et mes épaules, je me dis mentalement que je dois repartir dans cinq minutes. Je ne veux pas randonner seule dans le noir. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est de tomber sur un puma affamé dans la pénombre.

Au moment où cette pensée quitte mon esprit, mes oreilles perçoivent un craquement de brindilles et un grognement sourd. Je me retourne, cherchant frénétiquement du regard d’où vient le son.

Mais je ne vois toujours rien. Est-ce que je viens d’imaginer ça ?

Soudain, j’entends un cri de félin, puis une masse de fourrure brun doré bondit sur moi depuis un buisson. Avant que je puisse réagir, une autre masse de fourrure, plus sombre, déboule de ma gauche, percutant de plein fouet ce qui tentait de m’attaquer.

Je tourne vivement la tête pour voir un puma couché sur le flanc, visiblement sonné et désorienté. Il se remet sur ses pattes, chancelant un instant sur ses jambes. Sans même me regarder, le couguar pivote et détale dans la forêt. Je me retourne pour voir quelle créature vient de me protéger d’une attaque de puma.

Un bison massif se tient devant moi, soufflant et renâclant par les naseaux.

Je pousse un petit cri et recule en trébuchant contre un arbre. Alors que la tête me tourne, je regarde le bison se brouiller et se transformer en un homme très grand, très bel homme. Ses yeux sombres me regardent avec bienveillance, et il dit quelque chose de ses lèvres brunes et pleines. Mais je ne peux pas le comprendre, car je sens que je m’effondre sur le sol tandis que l’obscurité m’envahit.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]



​3

[image: ]




[image: ]

Anthony

Même si je fais la grasse matinée ce samedi, je sens ma tête me lancer à cause de ma virée alcoolisée de la veille. En gémissant tandis que je roule hors du lit, je sens le poids de mes 52 ans dans chacun de mes os. Je me fais trop vieux pour boire comme ça, j’imagine. Après avoir fait ma toilette, je me dirige vers la cuisine pour descendre une cafetière entière.

Alors que je termine ma dernière tasse, mon estomac me rappelle que c’était une idée stupide. Bien que, au moins, mon mal de tête ait maintenant disparu. Je mange un sandwich aux œufs et je décide qu’après m’être reposé un peu plus longtemps, j’ai besoin de faire un footing aujourd’hui pour compenser cet état.

Je vérifie mes e-mails et je vois que mon éditrice progresse bien sur les interviews de la semaine. Puis je m’assois un moment pour lire mon livre. Après le déjeuner, j’enfile mes chaussures de course et je décide de prendre le même itinéraire que la veille. C’est encore une journée magnifique, alors je sais que la vue sur Branwen Beach sera de nouveau splendide.

Lorsque j’approche de la crête, mon nez perçoit une odeur de puma. Je trouve ça curieux, car d’habitude, les pumas me craignent même quand je ne fais que courir sous ma forme humaine. Je suppose que celui-ci traque sa proie et qu’il est plus concentré sur le pauvre animal que sur moi.

En me rapprochant de la crête, je sens que le couguar est relativement proche. Je ne le vois pas devant moi, mais il semble se trouver quelque part dans les broussailles. Quittant le sentier, je décide d’aller jeter un œil, car je ne veux pas avoir affaire à une bête sauvage en colère, au cas où je gâcherais son dîner.

Tandis que je traverse les fourrés, je sens l’odeur de l’animal sauvage juste devant. Mes yeux se fixent sur son arrière-train. Le puma est accroupi en direction de la crête. Je ne vois pas ce qu’il s’apprête à attaquer, mais une partie de moi s’inquiète un peu que ce soit un randonneur. Ce n’est pas comme si les lapins et autres petites créatures traînaient habituellement là, alors que c’est un endroit si populaire pour les humains pendant la journée.

Me déplaçant sur le côté gauche de la crête, j’essaie d’apercevoir ce que le puma est sur le point d’attaquer. Je ne l’empêcherai pas de dîner — bien sûr — mais je ne veux pas non plus qu’un innocent se fasse déchiqueter par l’animal.

Au moment même où j’entends le puma pousser un cri strident, j’aperçois une femme aux formes généreuses, portant un sac à dos de randonnée, qui se tourne vers le bruit.

Je me transforme immédiatement en bison et je cours, tentant de bloquer le puma et d’atteindre la femme. Cependant, le couguar est si rapide que je finis par le percuter de plein fouet sur le flanc, le projetant au sol. Reculant d’un pas, je regarde si j’ai blessé l’animal, mais il semble plus sonné que blessé. Il se remet sur ses pattes en secouant sa tête confuse, avant de se retourner et de détaler dans la forêt.

Je regarde la femme, qui me coupe instantanément le souffle.

Elle est stupéfiante, avec des cheveux argentés attachés en une queue de cheval et des yeux d’un bleu éclatant. Son corps arbore des courbes à tous les endroits que j’adore voir sur une femme bien faite. Et je me rends compte que je suis haletant non seulement après avoir percuté le puma avec mon corps de bison, mais aussi en voyant cette magnifique femme devant moi. Mais je remarque alors qu’elle a l’air un peu paniquée, probablement parce que je suis un foutu bison gigantesque debout devant elle.

Je change de forme pour lui montrer que je ne suis qu’un homme.

— Hé. Tout va bien. Je ne vous ferai aucun mal, dis-je en voyant les yeux de la femme se révulser, puis son corps s’effondrer sur les aiguilles de pin sèches au sol.

Je bondis en avant pour essayer de la rattraper. Mais je ne suis pas assez rapide, et elle heurte le sol dans un bruit sourd. La prenant dans mes bras, je saisis son sac à dos qui est tombé et je me mets à courir avec elle vers mon chalet. On aurait dit que quelque chose a craqué quand elle est tombée, et je pense qu’elle a besoin de soins médicaux au plus vite.

Avant que j’arrive chez moi, le ciel s’assombrit soudainement et de grosses gouttes de pluie nous tombent dessus. Lorsque j’atteins ma porte, nous sommes tous les deux complètement trempés, mais la pluie n’a pas réveillé la belle évanouie.

Je l’emmène dans mon salon et la dépose délicatement sur le canapé, en faisant très attention à ses jambes. Elle frissonne à cause de la pluie, alors je fais rapidement un feu, reconnaissant d’avoir encore du petit bois dans ma caisse à bois.

Je jette ensuite quelques couvertures sur la femme trempée et glacée. Ses lèvres sont bleues, cependant, alors je commence à lui enlever ses vêtements sous les couvertures. Faisant attention de ne pas fixer son corps voluptueux, même si cela ne me dérangerait pas de voir à quoi elle ressemble nue, je suspends ses vêtements sur les chaises de ma cuisine juste au moment où la femme reprend connaissance.

— Bonjour, madame. Désolé, je vous ai déshabillée, mais je n’ai pas regardé, dis-je en espérant qu’elle ne se mettra pas à hurler que je suis un pervers. Vous aviez l’air gelée, et vos lèvres sont bleues. Je vais vous préparer un thé. D’accord ?

La femme hoche la tête, les yeux dans le vague.

— Et je vais aussi vous trouver quelque chose à mettre sous ces couvertures. D’accord ?

La belle femme acquiesce de nouveau.

Pendant que l’eau bout, je trouve un vieux pantalon de survêtement et un sweat qui me vont à peine. Je suis sûr qu’ils seront beaucoup trop grands pour mon invitée, mais c’est mieux que de la laisser assise nue sur mon canapé.

Elle s’habille soigneusement avec mon survêtement sous les couvertures. Et le temps qu’elle soit couverte, le feu dans la cheminée crépite et j’ai une tasse de camomille bien chaude prête pour elle.

— Faites attention. Je crois que vous vous êtes cassé quelque chose, dis-je en la regardant siroter sa boisson tandis qu’elle change de position sur le canapé. Quand elle s’est habillée, elle a semblé souffrir.

Elle boit une gorgée et acquiesce.

— Oui. Je pense que c’est ma cheville. Elle est déjà très enflée, dit-elle en sortant sa cheville gauche de sous la couverture pour me la montrer.

Hochant la tête, je dis : — Je vais aller chercher de quoi la bander. Et au fait, je suis Anthony Tierney. Vous êtes chez moi. C’est moi qui me suis changé en bison tout à l’heure, au cas où vous ne vous en souviendriez pas.

La femme m’adresse un sourire timide.

— Merci de m’avoir secourue. Et merci de m’avoir sauvée de ce puma, dit-elle. Je m’appelle Jen Butler. Enchantée de faire votre connaissance.
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Jen

En sirotant mon thé dans le chalet de cet homme magnifique, je regarde par la fenêtre, stupéfaite de la violence de l’averse.

— La météo n’annonçait pas de pluie aujourd’hui, dis-je. Et quand j’étais sur la crête, le ciel était dégagé et le temps magnifique.

— Ouais, je ne sais pas. En tout cas, ça tombe vraiment fort, non ?

Je bouge sur mon siège et plisse le nez de douleur.

— Laisse-moi aller chercher ma trousse de secours, dit Anthony en se levant d’un bond, avant de quitter le salon. À son retour, il commence à me bander la cheville en fronçant les sourcils.

— Je ne pense pas que ça va suffire, Jen. À mon avis, tu devrais vraiment voir un médecin au plus vite.

— Merde, dis-je à voix basse. Ma voiture est garée tout au bout, sur le parking du mont Ravenhart, du côté de la vallée de Corvid.

— Eh bien, je peux t’y emmener. J’ai un pick-up à roues jumelées qui peut affronter ce temps pour descendre de la montagne.

— Tu es sûr ? Je ne veux pas te déranger, et tu as déjà fait tellement pour moi en me sauvant de finir en dîner pour ce puma.

— J’en suis certain à cent pour cent. Je ne veux pas que tu restes coincée ici avec une possible fracture de la cheville qui va enfler jusqu’à atteindre une taille pas possible.

Anthony se lève d’un bond et sort deux imperméables de sa penderie.

— Tiens. Ce sera grand pour toi, mais au moins ça t’aidera à te protéger de la pluie.

— Ça t’ennuie de prendre mes vêtements mouillés et de les mettre dans un sac ? je demande. Je vais essayer de nouer les cordons de ce pantalon de survêtement pour qu’il ne me tombe pas sur les chevilles.

— Pas de problème, dit-il.

Une fois que nous sommes prêts, Anthony gare son pick-up aussi près que possible de la porte d’entrée de son chalet. Il insiste ensuite pour me porter jusqu’au siège passager afin que je n’aie pas à mettre de poids sur mon pied.
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